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Comedie. j 9
Charlotte.

Oh , Monfieur , atrendex qu ' j ' on feit le manage.
Apres ca , vöyez -vöü , je vous baiferai tanx
Quc vousn ' crez qu ' ä dirc.

D , Juan.
Ah ! Me voilä content.

Tout ce que vous voulez , jelc veuxpour vousplairei
Donncz -moi feülement votre riiain.

Charlotte.
Pourquoi faire i

D. J u A N.

II faut que cent baifers vous marquent l' intdiet . .. .

III.

D. JUAN , CHARLOTTE , PIERROT,
ffG A N AR ELLE,

1' 1 t. r r o t.

ITout doucement , Monfieu , tenez -vou fi vous
' plaift.

Vous pourricx - v- f- cVhauffant , gagner lapurific.
D. Juan.

D' ou cet impertinent nous vient - il ?
P I E R R O T.

Oh , jnrnie,
J ' vou dis qu ' ou vous tegniais , & qui n ' cfi pas befoin
Qu 'oti vegniais counifeno femmede fi löin.

Dij



40 Le Fefiin de Pierre
D . Juan le poitflant*

Ah ! Quc . de bruit.

Margue , je nc no zemouvons gucre
Pour cd pou/Tcus de gens.

Charlotte.

Piarrot , laiiTe- Ie-faire.
P I E R R O T.

Quemenr , que je j ' laiflcfäi rc ?Et jenel *vcuxpas,moi.
D . J V A N.Ah!
P I E R R O T.

p .ifqu ' il eft Monlicu , i's' cn viendra , je eroi ,Carcfler a not * barbc ici no zacordees.
Parguc , j ' cn fis d' avis que j' vou l'ayon gardc' es.Allcx v ' s' cn carcfler les votres.

D . J u a N , lui donnant plußeurs fottßeti.
H6i

P IE RR O T*
H6 , margue,

Nc v-s-avifi ! pas ttop de m ' frapper . Jarnigue ,
.' Ventrigue , taftiguc , vöyez uh peu la chance ,

De v ' nir -battre les gens . Sn' cft pas la rdcompenfeDe v- feftre ailez tantoll fauve d 'eftrc nave-
J ' vou devion laifler boire . II eft bien employe*

Charlotte.
Va , ne te fache point , piarrot.



Comidie. 41
P I E R R O T.

Oh , palfanguicnnc ,
I m' plaft de me fachcr , & t' cs une vflaine,
D'endurei' qu'cn t 'cageole.

Charlotte.
II me veut <5poufct;

Et tu n' te dcvrois pas fi fort coldrifcr.
Sn'eftpasfque tu penfcs dea.

P I Z R R O T.

Jarny , tum ' espromife.
Charlotte.

Ca n' y fait ricn -, Piarrot , tu n' mas pas encor prife.
S' tu m' aimc commc i faut , fr-as-tu pas tout joycux
De m'voir Madame ?

P I E R R O T.

Non , j' ahnerois cent fois mieux
Te voir crever qu' nen pas qu' un autre t' cuft. Jvlur-

gucnnc...
Charlotte.

Laifs*moi que je la fois, & n' te mets pointen peine.
Je te ferai cheux nous apporter des ceufs frais ,
Du beune ..

P 1 E r r o T.

Palfangue , je gnien porterai jamais,
Qnand tum ' cn frais poyer deux fois autantiaccoure,
Cell donc com'^a qu'tu tais ? Si j'cn eulfe cu,

qu'euq1 doute ,
Je nrfras bien impafchc de le tircr de güau ,
Et je gliaurai baillc putolt un chinfreneau,
D'un bon coup d' avii'on für la tete.

D üj



4 * Le Feflin de Pierre y
D . Juan.

IM,
PlHRROi , s' Hoign &nt.

Patfonne
N ' mc fait peur.

D. Juan.

Attendez , j ' aime aflez qu ' on raifonne.

Pier rot , s*eloignättt : tottjours*
Jcin ' gobarg » -de tout , moi.

D . Juan.

Voyons un peu ceU»
V I E R R O T.

J ' en avon bten vu d ' autre.
D. Juan.

Houais.
Sganarelle.

Monficur , laJflez -U
Ce pauvre di ;ible , ä quoi peut fervir de le battre i
Vous voyez bien qu 'ü eil obftine comme quatre.
Va , mon pauvre gat ^on , va-t - en , retjrc -toi,
Et rje hü dis plus rien.

P r E r r o T.

Et j ' li veut dire , moi.
D . Juan , donnant an foujfl^t i Sganarelle ,

croyant le donnerei Pierrot qm fe baijje*
Ah ! je vous apptendiai ...

Sg an.ar.el l e.
Pefte loh du maroufle.



Comidit . 43
D. Juan.

Voili ta charitc *.
F I ER R O T.

Je m ' ris d ' queuqu ' venr qui fouffle ,
Et i'm ' en vas a ta tante cn lächer quatrcmots ,
Laiflc faire.

( / / s*en va . )
D . Juan.

Ä Ia fin il notis laifle en repos ;
Et je puis ä la joie abandonner mon ame.
Que deraviflemcns quand vous ferez ma femmei
Sera-t -il un bonhcur dgal au mien,?

Sganarelle , voyant Alatburitic.
Ah , ah l

Voici l' autre.

S C E N E IV.

D . JUAN , CHARLOTTE , MATHURINE.
SGANARELLE.

M A T H U R I N I.

IVjIonsieu , qu ' cs don qu ' oii faitcs -lä ?
Es-qu' ou parlez . d' amour ä Charlotte ?

D. J u a n , a Mathmine»
Au contraire ,

C 'eftqu ' ellcm ' aime ; & moi , comme je fuisfincere a
Je lui dis quedeja vous pofledex mon cceur.
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